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teln dede rs 
LA Ha PE, 87, ‘Péorier. 


La question. de. T'abrogation des lois des céréales que le. par- 
lement: discute’ depuis” une semaine, est en ce moment le seül’ 
objet-dònt ont s’oetupe en Ahgleterre, ou du moins celnì qui 


Les j jouraaux le moins. hdi een óoi- 
Í vernement reeonnniasent. que. les mesates de eonniliatian, aeules } - 
seraiênt impuissantes pour veuir à boat: de-eefte- organiseéion. 
formée pout le mal, il faut útt'elle soët- Hit uite avant pf elle 


| h*éterideses ramificâtiöns'à à toute 1’ Trlaadb Ússì le projet Eed 
faït ‘omentanément oublier tous les autres. Gependant la situa 


Jie conie de St‚-German annonce’ Hes ‘are des próet 
tiop. de. „Flrlande est ‘anjonrd”hui telle que le gouvernement { sóanees, de la chambre des lords. est-il agfegidn ave cpütlakide 
dû.s’ occuper de remádier à à un état de choses déplorable. ‚ | dansle pullie, D'après tes declarations dsynobie. lord; ce projet 
B ‘ast pâs de jours qne lesjournaux irlandaie nlenregitrent | aura pour, objet, Ja-.répression prompte- eh.eflicùce, des erimes 
eriqe: nottveru commis: contré Tês personnes bt des pro- | d’ assassinat ct de-tous les actes conpables-qei dógradent le ca- 


‚ gookgae 
pries! Lies Gaiiphgilës dns guelefttes: diëtriets'scmt eit quelque | ractère ‘du peuple: frlandais ; eritrávens leë' progres industriels, 


Òn nous éerit de Brameltes : al ed 


_ Rien de.nóuvedu s&r ta-ctisb ministériehtes beroni de 
bmet se sucoëdent et se prolongent Euwe: 


: tbe Manne 
ourles dánies de nosúinistres, qui à cetté ppold di: Didi on. 




























d soirées, ne pedveut être je irde-viverieat vernest Gortafer dit dia. 5 
valt attendre chez elles ge  rûessieurs er éposz, reviggment 
es 


du'eémseil pour pouvoir les conduire dans le moni; maaisoom 
tn&ilest souvent minuit loraqne lei ponféremeen.mrinisttrielhoá 
se terminent, une partie du plaisir de la sûirée a ant eik ° 
attendre, à se morfondre.et À se dépiten. - 


It-parait que le seul point sue-deepenl én Haaoorded dla 





question de l'enseignement, o'est-qael'on'e bead" à nge 
ard tifrébs sds ‘abfèrise à Ta’ KERDI é bres justice de núisent à Ja prospèrité et à son‘diaëliovhtidhi Sbciale. ' Fien. Voici un grief des plus sérieux que leé ijn de; Paik: 
Bn liens,» socrà pe 8 î „4,46 Weyer ont à artieuler cöntre ka 







‚ Gm ne dpit,pag pebliec que op dw on DPOITe'E giste ubrd n 

érimee. agraites, n'a aucun rapport;avee,! ja poke at ae 

Abdin da haut de la tribune, de Varsociliendurigre a, 
toïk: tonné contre :les sooiétús: seenètes par-qui-se com. 


Mettent' tous ces erftites, qù'ila rêpoussé ete be derap: | danste dire: à sesenllègues et qu'il adit hanpsinker c 
poits” entre’ Tes partisalis du rappelcet Ts Mekt y Tagwirès, les | à L'insu:de:ses;oollègaes. Eamystifioaton à:éwér oltglëde! pn 
white bos’ ét les ribonmen. Dès lors la tâché du göuvêrhetbent vez-vous à qui M. Vande Wever a ‘distribdué sot: prijct maan: 
pour réprimer’ ces désordres, pour.en extirper Ies’ racines sera, | Laten halegen et: ie ee adais. Ori’ en 
 moina difficile ue S'il lui fallait combattre des; tendancu poli Shete In frei istre se s dem 
tiques de derrière le brigandage ef|'assadsinat. 

er rddr" pks E 

binet, eh date du ‘13 jarivier dernier, le | d 

B, de dok agent des oompagniesd’assrrance êta- Dans laséande de 1 février, la chambre des’ Pir: de. Pr gana 
blies à l'étranger et-agissant ici en‘leur nont deit ‘être sou- | 4 continué ja discussion du projet de loi sur les ntadëles é ét die 
mîs au droit de:patente döéigné catégorie XI , & après la pro- sins defabrique. — 
ortiort desteppointements allouês à Pagent: de ces Cotuptgnes, Le dèbat a porté principaleinent 5: Sor ja dispositigg de art. 4 
ï 'asgardnGes ur pt ee tie ‚| qui, dans Îe projet du gouverneïnent , risse. à gudrhoe smimdos 


At L potirväit Helene te fond, & da 


wr Dhr eet edi SiGe eta tn 


KEE ceriain.que M.;(Àn de. er emenee 
Venscignergentsangên parler à ses Afngld: dia. vide: 










rdt ©60P de feu parti de: aan aáârrefool; tantôt c vest un 
ftendant ster lequet: une bande de sauvages se précipite, et qui 
hÄ.smort sans misóricorde, d'autres fois c'ästsur un panvre 
Geke a’ mesouvitpla:rage des bourreaux; ces misérables 

orotend? pini’ lögulettiënt ‘et’ justentent: de: prétendu's crimes 
Oolichfobheere. Tè peuplét des vämpzigjnes.” ‘La destruction des bes- 
bali: ties * ‘propriètés , „accompagne souvent ces assassinats. 
Pe Iheur au propriétaire qui, a évincé un tenäncier, mauvais | 
ur, avant 1’ expiration. ‘de son bail, mâlheur. KN } intendant, 
golliciteur quiose prendre sur lui cette érictign,et ‘malheur; 
3u mgikeureux paysan qui ne craint,.:pas ‘d’egcuper- la | 
ptn der terre devenue vacante par suitedeidët adtedlantofritó. 4 
sne de mauvais gré plane sur eux ét: ew ee 6 



























dre Ne ON rv sor of âu plus le droit exelusif d’etploitation pour: efdenains peace 
On éoritde Maniilieim; 3 fövrier:- + vege ni | Gevactòteentistigue,etapphgtósidorféenodie, duw biunzis, 


deux ded Seute pièce, dits d'Aubossee:, aux tegitesierdiek: 
La sociëté deg:steamers: Horhdigndeotepdens gele hera 7 dl éonimissiern Prbpotait wi dfotge 


| bli:avec beâncoop desupeòs 
ice diweet entre s Môcierdan et Meemtanzna, doubdera‘cetdeanwtre: Wid. de’ Eens anrie. Ja 
jk -Vietón Hugo’, -gur prenaît potw la prdgière felis ha 
ephis”'son entrée: ddns la ehambre. Red A ptoiome 


e'cotoscifentre-Rotterdam, Mayence et ‘Mannheim, et se pro- 
marqùable discours demandant qu’; 'à cfn, ergs trtà 


9 pöse attssi H' organiser un service de!remorydenbs avec des bá- 
in gn afs r tlesax «de! tranepoft am feis Gotte zen velle est aatent plus im- dik 
enen heibermêrie ao nende ets portante ‘pour: les négoeiknts ‘de. - Mannheim / que les frais de: attaché le privilége dé. ‘propriètò decordé aux. nuvragsdcigkk 
torieesmilitates: 1 Us vr 0000} transpert-de Rotterdam. ‘à Mannheim seront égaux au tarif de la { taires , ou aux ouvra ges d'ârt; c 'est-äsdiresua privilèger Ë maitai 
Cé gut, fait súrtout-1á forte de ces terribles ahioctdtións, e'est navigation à voiles,: Mannheim. arrive de plus en plus-à. la: pos- | ‘exploitation, pendant tonte la vie del duteur et ratie die ard 
quBliës ont leur ráeinés dans la population des campagnes; tout | 


session de moyens de conimunicâtios qui lui'permettent de son- | âprès sa mort. L'article 4 a été hae àl oomulisdon dres.. 
‚Pâysan est d'intention, sinon de fait, membre de quelqu’une de | tenir dà concurrence avec les prostiestes villes corumercantes dui: } ‚kes Amendements. kn k 
, gaur-la défense commune; ce qu'ils ap- 


Rhin, Op Gali est beaounog eter Jawoms: 
: merée en énéral dt-pour foot kotfe pays sie tl ikk En 
‚ptopriétaires ; ‘ausdi. tous les: erimes qui Keet ge d is 
ettêrit dens uri canton, dans ute commune, ontrils pour: 


feborfs* 
aplices tous ceux que'lie un'mêine intérêt, ‘c’est à' HiPé tout’ 
opulation, moinsle seigneur, son. intendant-e etses paris. 
ssimat , des actes de violenge à mai se, oumrmettent 
dein jour devant cerit fénùötias: Tórsútië Magistrat instruit 
























5 | dritend” és” B veondeneek. dané’ brent % ate 
Dmaaimerlettre datboda Joommer, 15 de. ee.mois ; ou lit les garde, nationale, fate par M, Ié général Jacqueminot, quid 
mjvanites :: ires dn A Í | été prise en considération: Ù’ dssembiëe: a an onse dâ t 
-+ Un fait: trange vient de ee abe zon doin vi ici, dais ún tapports de la, commission despêtitioas; 
ruit núthmé de Hoef. : ti ame sadtls En 'y| 




















| ej drab diseilerie detaEllemBat à là abi d 











Ei ap ie wk bohnfares:w’ âsitènt pas seulêment PAr, éterre , 
ire md ve tranve plus. un: témoin, aq permen dagen 5 pitié bhise;- Birdentet grandeplaeg 3 s Peil 5 
8 voie adden Ee : déchirées. On: fie saur: ronàs ‚ rb de bn attoh Ae ä 0 
Di Perge EN j &h E a pès 8 'étorinet que partient c cet animal, puisqùe jusqu. ei on n'a pa arvenir à se’ se tast £ 
dz 


tn hae s’ "intérèsserit metére sur sa trace; Oft suppósë qu'il urä dehappë du | haldfrdge bien 









Eh Lien 6 Ì B campos an sien à Á 
vhemeit kde For À nl DR 5 hade: Er kans pour, de gruelgue vs vaisseau, échouê sur, la côte. * De Wk pal TÔyp às ze das det tous de lä- 
bi hes it ns Se ie: le, EEL \ ehambre du: ecommerce; et s’dst constitnée eri aóvo 
Kie le gonvernemen hd 5 verte pergiques, in, ma” és odhamiiesites du concert: Difigentiá nous invitent 


eiabion s 
la-tibeste des dchanges: ae po F 


Que ce système d”assoclttion s "tende en Femicé, qe on V'éta- - 
aqu'à | blisse sur là même base’ ‚ qüde la: Figne des cÉréales ängläiseg Ek 
produira les mênres frùits; &t les intérêt S pfìvés, qui sapo 


… | 


Eed remède au mal, surtout dans-un -momênt où le danger, 
rgeulement la peur de la famine peut le rendre plus grave 





â anrlóncer que pour des causes tout-à-fait indépendantes de 
leur volonté, le eoncert ‘de dernain au soir ne conìmencer 


quilnest. … -… sept’ heures et demie aù lieù de ln heures. 










} éous le premier. prétexte venu; id vit sortir Franz eM. de Villefort ‘dans une 









 gét, ct je Pacquitterài rión-seulement avec: dla imais rieóte rei Ber: 
voitúre de déuil,'et 1 cofigatun mauvais présage de ce tête-à-tête. Il revint & heur. j jd 


donc à Paris, et quoique lúi-même fût dans la mérme voiture qué Châtean- 
Ren aud et Albert, il n’ entendit pas un mot de ce quïêdirent les deux jeunes 
ens. — En effet, au: ‘moment où Franz -allait quitter M: de Villefort: : 
— Monsieur le! baron, avait dit celui-ci, quand vous ank ? 


„ERUIGLETON Du. nu DELA MATE, 18 PÉVRIER 1846, 


dine daneen 


ii aeconmn De oen” k 





i Mors, dit Villefort, rien ùe nous arrête plus ; le. coutpat devait tie si- 


gné il y a trois jours, nous le trouverons done tout  prépaed ; j où peus; it al 
grfer‘anjourd?’ heinêmb: 













/ — Mais le deuil ? dit en hésitant Frank: zn td ded det 
terres, aa — Quand vóus voridrez, monsienfsavait rópordh Franz. |+ —Soyet träntquille; mdnsiëur, eptit Villes bt ga B 
que dt. tn ei ep ; “alpin Fie plus tôt possibl e. gan maison que leg convertances sont né ia: Mak dit LG, Mts: ain in pour: e 
‚Le: ecaveau (le In famille Villefort niee: di 3 beet suis à vos opdres, ‘monsicur; vous plate. jne nons revenions t-| a se retirer petidánt Tés'triis' cit GRS tE Mérar; je 
ie ne en Aen hehe ern kje rig det i ; Uaris“huit’jours; 
é veh vr sena | Sj cel us geffen! sok le rai bftits/8a 4! sars Pádteà Î rikria En 
é ee une sé ion intérteute dfvieais on:f. : ie Aang: sf ige eques vac à dan k7: Ae romeinen eonolu. C'était um désicgle vrei dsitre deit dut. Mérar dage Oeren 4 
deurs € Saint-Méran át. Ia famitle aide et eha res Wiga Head: père et le Kitur géndre: ‘gróntèterit Uähs Îä | matiât datis cetté terre. Le mâriage concla, monsieur, 
rompertje. porte enÉrées … 


vorts pourrez rÈvenir 
„son de. ul aves <2 belle- 








as om et que Morrel, en, les anr pisser, pgr avec raison de | 
gräves: pe tr hi 4 


„ Villefoktet: Peat aü Pabo Siet, Honotë: 


à Paris, tandis que votre ferante passers le tem, ĳsd 
mère. 


dS Comméil vour plaird, monsieuf, dit Franz: 






Mn ne it be jin 


és ans lesquel tombes, ces ‘igeoblestiroies É 
208 


tion! erifernie les rivortbsavee 
























kaat'ce qae l'on ‘apersevdit.p * Le próéuréut de róis Befdsentret dhêz persöne, sans parler ui à sa arie == Alors, reprit M: de Villefort, prenez la ptinké- didtée dre die dent: 
par Ja pertede heop é : abten’ et aombee si ni'à sa fille, ft passer lejeune Romafe dans &on cabinet, et lat montrant ane heure; Valentine va desgendre au sn } é ik 
ole BD un mur du vér : chaisé: 


enverrai chero:tr N. Besthainps, 
noús lirons et: signerdhs le contrat sance teriardte, et Hòs ee ‘soir nindamie- 


de Villefort éonduira Valentine à sa tèrrg, où’ dans huit jours Rous icons les’ * 
rejoindre. ’ 


C'était au milieu de ce mur quersjs 
Berlions tout à l'heure, et qui ‘com 
Saïntsfléran. 


tk ‘portes dont: nous _— aen d'Eping Jút diel 3 Je dots  vousrappelen, et le moment west 


Pes pas si maf € bist A pourrait le croire aù premier abord, car 


Te vobéissance aux miorts est là ère offraridegu il faut déposer sur leur — Monsieur, dit Franz; j Ì ‘ai une seule demaride À° vos faise: 
£ vre arie sarhelgn it gee za: Gh ‚ eerueil; je dois done vons rapp soe Te veen: rqn'exprirait avant-bier mada- | _— baquchle?- RS 
olâtres qui font d'une viste ou me de Saint-Méran sur son lit 





Es en vel vingsent,troubler 


Pagonie, c'est que le mariage de Valentine 
teitiplation où la père 


ne souffre j pas de retard. Vous sdvez que les affaires de la défante sont par- 

| fitement en ròglé; que son tgstament. asstre À Valentine toute la fortune 

ges’ Saînt-Méran ; Te: per m’a montré hier les actes qui permettent de 

diger dunt irianière hitive'le'contrat ‘de marmage,' Voùs pouvez. vur le 

dlRet- vos faire dé ma part communiquer ces aates, Le notaire, c'est 
it à : Deschamps, place Beauveau, faubour rg. Saint-Honoré. 

b ame les eéréraonies velig: fLaegemplies ne nde dntieur, répoîdit d'Epinay, ce n'est pas le moment: peut-être pour 


__— Je désire qu’ Albert de Moteerf et Raoul de Chatiuridt 4 sen 
présents à À cette signature; vous savez qu’ils sont: pies tirnbins. 
ee Une demi-heure suffit pour les’prévenir 5 vondéz-vons les aller cher. _ 
eher vous-même, voulez-vous lestnvoyer chofthet ? r 
— Je prélère y aller, monsieur. % 
—=Je'vous Attended Betr: dans iis: donihedi bard et dari une de- - 
mi-heure Valentine sera prête. … Á zon 
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at el Franz salua M. de Villelort et sortit. 7 á 
tau ours à prong rente Ô e le Valentine longée comme elle est dans la dou ep. de songer A peine la porte de la rue se fat-etle Fe tinie erriète it jeune hoinile 
0 Ld avait gea sert et Mogelss jk ke write jer ekain reis. i eN ge Vallèforz- venvoya piéveni® Valentinequ'etfe eût à descenidte at’ salon’ 
: Es obs. iten de Vi % lus vif dést 
bray gE Beauchagnp du leur Villefort; zà ä porte du ie: Morrel ser lar, hm del Wee Ee aara oe dep On Oene 


ans ùite demii-heure pares qu’on: inennk Te wotaire et les témòis de M 
detrijëres intentions-de sa grand’mère; ainsi les-obsta- | d’Epinay: 
@ côté, je vous en réponds. | _ Cette nouvelle. imattelidue produisit une grände sensation, dans la'man- 
Dad it‚.Franz, comme ils he viendrout pas non sof. Madame de Villefort ù’y voulait pas erolte, cÉ € Välemäreên 
PER votre , convenance ; ma parole est enga- | conhme d’um: conpide foudre. 


lès he vende: kiten 
| == Ene cas, 
keb dem ns vla 


Franz restaavec M. de 














(1) Voir le Jurna! de La Haye d’heer. 
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Te 







ada es MEt n p 
ssh ld fdutips dans les eonseiis de la France, seraient 
étouffés par la grande voix des intérêts gönéraux. 
: n-eôté, un  organe acq tuis au système protecteur, / Epo- 
eik, fuit déjà une immense concession. 


ze €'Én présence des plans vastes et fécouds de sir Robert Pecl , dit ce journal, 
‘dans wr de ses d-rniers nuiméros, aù lieu de renouveler des houtiliuês fichegses 
„et stérilea, la grande. majorité des diverses branches d’industrieferait sage- 

de s’entendreafin de poursuivre, suit au moven de shangegients de ta- 
gif, adt par d'autves voies, le, grand but d'une digdinutien considérable dans 
Te prix Wes matières première. » &l des objetg.de pregière ‘pgcessiië. C'est en ge 
mosnenk la réforme eig la plus ùrgente ëttelle quf doit précéder toùú- 
sagin apitrou,» 





Böse Abolittontstes anx Etats-Unis. et 


L'agitation abolitioniste continue aus Etats-Unis. Dans les états à cs- 
claves qui avoisinent les provinces où kesclavage a été aboli, cette agita- 
tion se rèvèle par de nombreuses désertions dlësclavds et pâr:la pablication 
de. feuitieg abolitionisges dont, Je langage est souvent. dane vivacik 'ét 
d'une, zudace gen D'uu, autre côté , opinion adyerse puise dansla. 
vigueur j pe, des ttaques. dont elle est Pronjet une grande énergie. de.ré-, 
sistamde.”. Ès.máni estatsons ; „popnlaires ont, lieu par, mtervasje en Gyveur,. 
da niàintich de Pehtlavage, ef dans ce cas'il n'est pas rare de voir, la ‚popie. 
latiöft atheutsese pòrter aut cxcês les plus condlainnables sur je ‚peop: ietéet. 
mêráë sar Ta perëonre'de ceftuins abolitiónistes: 


rebes états du ends et du Marylarid én ont Puri récemimeht pli-” 


sieurs eiemples. 
»Dans le Maryland, ne boude de epaatresvingts È cent, wannes steet} 
éloignge:la nuit, sans, que Jeg maîtres eussent. pu concevoir le: moindhe 


agen, de deur: projet. Quelqucs gepnainee, le anc autee, hande} * 





Re Boenbraused avait geutké la la! province, manière. 6 
2e gtis inperken, Pest „Fépaa  brapriëkeisen de. 
la ie de ee ‘double Eveneens. son pri ord accusé 


led Geerdiedielen Wivólr Eékerriiné par Tears menées la désertión de cos'es-! 


claves. ÏÌs se sont ensuite demandé avec elfroi quel serait le terme de ces 
Emniggratkoirs aon ne poùt ni'pftvir nidnipécher: Un grand mèéting a été, 
teng Bt, -sousll’émpipe dela crainte, les résolutions. les: plas’ vióleites- ont 
Éib peidên pat des membrea da V'asseirbláepnAn nomboë' des mesurcs: adop- 
tées ep troure Heepalsign dertoùs:ieb imlivsdnd libres de doulour : elle a. dà 
êtrgaceomplië,a gpdafnde Pannée, … 
‘vÂu Kensichg, da gaus h ville de beingtn, A Cassius clay publiait u une 


feùille aboliönisbe intitulde, the True American ; Îles doctrines da rédac- 


telir étáieut ezprimécs a avec únê certaine vivacité ct avaient un assez grand [: 
vetentBsemrènt. Un: heetiig, tó: nposé en majórité de: ‘propriútaires d descla- 
veds Blut dane :Ed-llë, et-ón y dósijgna tin comite chafgé de prier M. 
Glay de--cesser la publication de son journal. IÌ-réponit à cette manifesta- 
ton } pij ln 'sge aux habitants de Lexington, dans. Ia melle étgit e 

ä pätion rogressive par Paffranchiss: 379 graduel, des 
pel ae Le be bat derne adr noúveau mièeling á eu feu. bk les pranci-. 


paur habitats du vosinaggs’ y trouvaient réunis a dans le bok, Hit te Weij" 


Fook Howald ds protéigtr les’ inbérêts glntradt cdti Les vab. 
eandiaines des abgtitkoniktéa;! «> D 
als. effet on adopta d'une e comgitne vòig la pésôlatiod hie: 
‚« Les paebsrs de M,: Glag- seront. saisies en s’iEest st poss dlp par 
migeen eenn 
m: cophij, Kes mees. fut gommé pour. fijne: cxöcater! ‘ectte 
and Il se Ere es bureaux du } A gaara Cassius, Gat, 
e de la Aùvre t phoïde. Er son, abset ce, les gardiens, intimides; perbi- 
Ene rd done t4 A res, mijn mite Sei jorge Passemblée, 
qutlaftle std en id. „geeld zg ër dt 1 ré É ‘da matérie} de Pim’ 
pritseri®inidkcut Eri dpisé 
rtl idoeeipuie te Neid: Fork Wérüld; le termmët dln ‘naóu vériéht atol iere” 
ariste boovigiehtajnipmale éd: ‘coinineneé. diens le districts: 1e …e 


Gant ‚publió par, dep miaistras mékheeistes\ arts spek 
rd même danière sounmaire, Vue particu lande Bekkie 
ment, e’est que les éditeurs ont forinellement désavoué les doutinds aha-. 


litionistes, ne leurs  protestations aieut pu sauver.les pressen de Din 


telligene gege ón a persisië, mln utés les 3 Enghien à srieden AN 


oé de conaivelieë weec fe: jp 
En plopt des pbl Sniper oi dev veddioPler: 


tourles mite de là volke ifiutfet: piltiesiper lft st Wade Pinstikutidn Ld’ 


Pesclavage. La populâtion de oselottr de: Fout an?dideriee “celie! New” 
srt a ne en raasse-eet-argunsent-devant- les tribunaux du pays, et 
ain générale, etipmfdiate, pa, vertjj.de, la dé- 
En to tire Pee le nommg, bi pre en gpstête, de Ja. constitu- 
drmêtfkajnt, et its re gade ute ans fa constitution, ‚particulière 
de an JLe é hichte dk le qübdkre’ consdillets et du. pré- 


sint. tail Eeaït toit-ä: tard blé:A Dx © ader péclankdarits ; trois | 
EN 


conseillers y étiient opposts; le aâtrièmes’est âbstenu. ‘Les hommes: de 
coudoar- ont été déboat.s dé Join traande L'arrêt portait: que « Ben qa’il 


fe hid, dans le. préamlru ke de la. constitastion du New-Jerscy, que tous les 
hoeamgs genk libres et indépendants, quelle que soit leur.couleur, cette 
Feaende n’était que la reproduction destermes employés dans la constitution: 
édé inden ig et. par conséquent ne pouvaik- pas être 
corpens getreient q u’olle ne Pe avait été jusqu’alors dans tous fes Etats de 
‘bondedsanor adrie où Pesclavage-existe. » > Re 





Elie regarda zoat artougsolle come pour a loner à qui, clie pouvait 
demander rieel d it 

Elle voulut desgendre, gan grand, H re A ies- 
galier M. de Villefort qui den NM a dap A ci nú 

“Dans Vantichambre Vâlenúne rencontra arrois , din dt tek aï weux dervi-, 
tear un regard désespiré. 

Un instaut après Valentine, madame ‘de Villefort entra an. salon a: avec le 
petit f Édouard. ’h 1 étzit visible que la jeune femme avait en ga part des cha- 
grins de Famille ; elle était pâle et semhlait horriblement fatiguée. 

Elle s'assit, prit Edouard sur ses genoux , et de temps en temps pressait 
aveg des mouvements presque « convulsi/s sur sa poitrine cet enlant sur le- 
quel semblait so concentrer sa vie tout entière. 


Bientêt on entendit te bruit de deux voitures qui entraient dang la. cour. 


Lrané élait, celle du notaire, l'autre celle de Franzet de ses anais. , 

Eúún instant tout Íe monde fat réuni au salon. 

Valentine était si pâte, que on voyait les veines hleges, de ses tempes.se 
ir eha de sps zere chpeirledong degesjoues. 

ranz ne ponvait se dáfendre, Ean n e,Ehaätion. pssczyive. 

Château-Renand et Albest se re delen avec étonseunent la. ebrbinoe. 
nie qui venait de finie ne leur semblait pas plus triste-que celle qui allait 
eommeneer. 

Madame de Villefort s’gtait. placée dans l'ombre, derrièse un idean. de 
velours, et comme elle était constamment penchéé sur son fils, il était, dif- 
fiejle de kre sur son visage ce. qr sa passait dans son.caur. 

M. de Villefort était, commg pe jemgible zi a id st 

N avoir, avec la m e-ordinaine ans, gens: rang 
pg avoir pris place dans gans, avon relové ses 
ke se tourna vers Fr anz : 

Oest vous, dit-if ; qui. êtes M. Franz ‚de nend, baioa dpkeg? 
dn til, quoiqa”il le sùt par faiteraend. 

— Oui, monsieur, Kpondit Franz. 8 

Ke,nalnigss 





mi 
> Je dois ene vous prévepir „monsieur, ditril.et cela de là part. de. Ä. $ 


de Villefort, qne: Fekrg ogriagp ;projetá avec mademoiselle de Villefort a : 
€ angé Jes dispositions de M. de Noitier envers sa petite-fille, et qu'il, aliène, 
entièrement Ja fart äk devait lgi,transmettrc, Hàtong-npus d'ajouter, 
continua le, nqtgire, que. ke bestateur n 'ayant le „droit d'aliéner qu’ 'une partie. 





de sa fortune, et ayant aliëné Îe tout, le testament ne pésistera point à l'at- $ 










sn testament la liberté à six eents esclaves qu’il possédait. Ses héritiers 
_ontattaqué ce testament, qui a été reconnu valable et maintenu par la cour 
suprême du pays. » 


sont peut-être à Îavieille de fondresur le pays. Aussi tous les | 
























_‘Notis te disons avèe nmert aimé, eettelsitaatit tr Hwérité Leda: 


lens, Agette voiximenagaate les. eabinets. se-soot rpnfermés} 







P lade qui venait de s'endormir, épuisé par la souffrange,. sans | 





sur'dés Eliartotset ekptdiës à Cmeinnatí. «fel f 


seize. a dommenoë. hier et continue: aújonrd! hui; Une première 
zaak Gibrgerkavn, dans le distsiet de Colemnbie, un dutre: journal; Oris” b de 







{ dait par. un salut, que. paart ‘Ay salop 





»Un.bÂ!stant de la Louisiane, ‘namme Stephen Henderson, don par tence du comte d' Haddington, chef de ce département. Au dire 
du Morning- Post, il vient de demuer sa dêmission de lord de 
J'amiraute. Sir Cockburn a prononcé à la chambre des commu- 
nes un long et violent discours contre la proposition de sir Ro- 
bert Peel, ce discours se termine ainsi : 

Je daelate que mer opposition est fränche et sineère, et que 



































(Revue coloniale.) 


. Affaires de Suisse. {je serai toujougs, del’ oppesition aussiJqigtemps que sir Robert 
+ prafibs les nouvelles qaïddnsseeiennent c gi dela | Peel, qui w'a plas ma confiance, restera le, chef, l'âme dw 
„Buissé; de grêveshtastrophé de nandeauz hs haripolitignet cabinet. Rn IE 


Dans Ta séante dn 3 fövrier, ‘de nombrenses-pérkions pour 
au contre la mesure de sir Robert Peel sont enedke dépössua sur 
Je bureau, _ 

Après qrelques débats sur des objets d'intérêt secondaire, la 
chambre reprend la discussion du projet de loi sur les céréales. 
| Parmi les membres qui ont pris la parale en fgvear du projet 
‘ 


regards se tournent-ilsavee anxiété vers le canton de Berne, 
d'où peut, d'unjougà r autre, sortir le premier cri,de, cette re- 
volation redoutee: 

Les dernières currespondances venues de cette ville ne font” 
ericore quúë‘däckirer un evin dd woile sombré qui” cäöhe-l'á' 
hir, Toutefois, il est ais de cumprendretoute lötendueda al, Ek 
si le‘paruradical venait-à V'Empoeter dans legrand acte politi-: 
dad est, n train des’ accouplir a: Berne. Les radicanx out dòjà 
ton less pue partie de leurs pues, Ge questous en savons. suflit, 
peut nous idigner le reste. Ge est un programme complet de rô- 
volution sanglante. 

Si le parti radical triomphe dans le canton de Berne, 'àn appet 
à la jeune Sutsse sera le résultat inrmédiat de cette prémière 
yietoire, Ou. sondèvera'denonvena Ja question onbliée des jä= 
$uites de Lricernas on êvoqaera de nouveau ce ptótexte. ôternel ; 

lar guerre. eistle ; puis, passant du, prótexte à la: róalitg; on. ans: 
aoncera à la Suisse entiòre. lenpuvcan plan, POUR DR Af 
père las i ùuuposer. … … Rl 

Tel est le programme des “radicans, Prögraïhme abon tai 
bas par qnelijúes rèvolationnaires. indiserets dn canton de Ber: 
ne. Laqucstion n'est ‚pas de savoir si Fentrejifise: Pêuäsira ; la f tectionnistes el qu ils kds pis d'avoie bne niangler 
falie-dont elig:est empreinte répond à cet égard aus espérances | le’ döbat… rror eta 
des róvolutivunaires.;Mais, en prösence de semblables projets} 


ons citerons sir Howárd Doúglas, qui s'est prononcé contre, et 
rd Villiere (qu'ikne-faaf nas. confondreaveo M. Villiers, mami- 
brede la ligne)qui, e8f venu à l'exemple de, plusieurs, antras 
partjsansdu système, nretestenr,. à V'exempje de sir Bohert. Pael 
|ui-mème, deelarer, que l'expérience „et lès eirconstanees ont 
mèné “de rrandes modifications dans ges vues stir Ìa gestion 
fli "gite anjourd’ huis Ei ehâtubre' a Enteridú Phruii led ad- 
ersaires du projet mirifslasel, M; Miles; * ruteifr de V'átmende- 
rautid'ajournement à sik moin, qúi est.verw: podr: bg seconde 
ois- depuis l'ouverture de la diseussion. combattre le projet qxeo 
ennoup de vivacité,.r mais sans; ip lt aucun. argument naar 
ar-hó da Resi gisteren Tr: „et tai le ministère 
onsen Bett BURO eN gslaues Een 20, 
posi p pas à° vj ouFnettent à Fe Dr: Ër he 
March, c'est pour laisser pleine carrière à rige des pro-' 









en ha nja 





‚Nouvelles: de: Grèce:; 1 5 bren Gels 






on ne peut se dèfendre de lógitimes apprêhensions, en.songeant |. : 
là tous les nralheurs qu'ils peuvent eat r,Ce ‘ne sera je laf berge ei. Rn EN Athönes, 30 jive, 
première fois q'ie, mêine en stictmbait, la factiori radicn eau | ke 28rdo. ce muis, Mi Batbi; linde detjustiocuc del Bin: 
* as p AN a 


ra eritasst des ruines dt 'des victiniës ges, ph: antari adernimnds ns dämienion,iqrieslezei: 


Suisse aurait. pu être dès long! ein Pé conjatbé, Hin detiède ton pi Ms Bongnopoulgs, SCNALGUr,: a 4e nommê ministre deg Baan 


tative dirigóe eontre Lucorne sulfieaità eoupsêr pour donner à- 
PEnrepe Lb: inesnvede ses devoid, Une voix’ lui:dviaitadons gee 

le danger n’'etait passeulement mosnontasò,-qu'i}- gosnit gtenain 
EretÔt ou:tard, vengigreavec plus de: forer, de sialenoe:et d’ im:: 


es, et M, restenite ‚ dépat jetp 
oe be ee a fab jas Reeds AAT ae leq: nf 
fv brite á és Eòntfe cj Pae intôfim 4 Lk “Pohpropoal Os, af 


re Ll fa'chamb der 

re ‘des épitós ont rêdigé un pro ief 
är ig kkn ANEABh Coliareneern dans Yes det 
dara wier. NAAR Adr JULIE sera P' ikbnd A Belie dives: 
Le heet ie Woedend: zit it pon vir P_ Nak ine: 
onger que cettecrise ne ser. la. dernière, _peùt. le: prvair, ‘Namidasdetninistòre se ieconstitie-aveo: 
48 Et aujourd'hui, ne sera-t-ih gas fap tard ?'En:ádnmietfant que | beeuconp de: diffigu lbo inde 9 ANO heprgjaiheleuilkes vacants 
‚ les grandes: puissances: de dódident -enfin-.à:sauwer la Saissa de | besitent ; ils n'osent accepter, et la plapart h mn ofeptent pas p4rr 


ses prapres exeês, n' est-il pas gelde gele SMR restelf ce quilseraignent la gesponsabitite. de!’ are út 
anna rasallat?® Î RE EP Crasteniiës, depinie e \'Elide, vomue malgré ui gnd 


e ta jrigticë’ eh “ferhplÄcba nt de Ml: B. ib: enal a refu= 
se te breef: die: qifoa' It dori, &l obal ML Bortyropisa hos ';” 

gu}; nofmó ii nisgreden Gaaneess qa « Böldengus powPRire Vint 
térinrda ministère dela justice, La disensstan «de | däressdsord. 
; très vive dans le sônat, qui a insiwaá Hans:sa-ropense an rob k 
blâsgre manifsste « et des reproches s@yâres spr. | ‘adiniaistrgtign 
es nst id bit RUS reprocheg SERT len ROM, 

eta ee ban dea erganesd 


e Lg position, 


- | dansarmatatn geo dáplerable. ble; ons fait silence autour du mar 





Oa nous éeritde-Berne, H f6vrioe 
‚La. disqussiom. préalable. des prapositions à oamstte 
 gradconseil parle collége composé di cpaseil. xécufif èt des 


5, deib7 volk centre: Ektend: à:t 



























h’en pro nisrpeo dies tetes: dens begrán toriseik fis’ dbi ni eenst vat dó tineke Âo” Artoni lit zonk atta = 
Bblissement d'un gouvernent-previsoire- n'a point été demandé : ; briet Witkertement ef sans mónagemegt ta persaune darcbit: Eh 
dr ebiifraire oma.de:toùtes, partsexprimá l'attente que les dd- | Föbnaaês! laki ted kioppositipn eantre keministrb Coslenisfan- 
verses autorités établies demeureront en fonctions jusqu'à ce | Boner nandesalemanktennlbider Dr: Ea 

qulil en soit cröé diaktres. Hntest goëreprobahle: queides:ma- arie dabei melee. 


istpats;dounent: maintenant leur dbidisston Asjourd' hai l'on fe 
Á Nouvelles ee misval. 


iscukeles dispositions nécessaires à T'établissem”nt d'un óns 
seil constituant, : hes jouinaan: vusjearpubliest:des uoûvelles du Camisa: de 
hombre des sept eren de dáfendre-la: forêt: de 

: Fte ôn plus.dp 10,000; deux jours-après,le-dé- 

‘Parmi ! les homines éminents, s'qat vi nt Á Riet da dt eg russe, les, Fragen 5e, sont dgale 

quelgu'öclat de là politiqne ‘de sir Ref ert Pee) ar He ke ires. Lä súperl cie forestière, êtruite. est d'à à-péu-prés 3 50. 
nimal sir George Goekbura, Fun des pl as anciens olfi zon - däsj jédines. Dans les escarraouches P rúe | journálières iln'a 
neraux de Ig marine britanuique, Ï ‚corumandait, ‚Egsgadregai péri ‘suivant Terpport ‘Ófficiël: qàe' f officier et: 8 sótdats; Goff 
canduisit Napglgon à Ste-Helène en 815, eg r que, spinel: ciers;pt 62 daan Hlessd beOZ: wlielitksb 3 eG strips 
dence assez singulière ce. Cra ui; qui, en-1844 Ak ik Lo soldatg ont a des adntasipmieiknet € dbceentre; dn: «viene 
lippe à Portsmouth, conuue premier, lord de Il? roepen nombrense de Tetsecahdae dans la an de:Kopzauck: 

















nn rn ment nnen nr 





| eet quitter lès 

















taqtie, mais sera ‚ déclaré eel staan ei: ERR We wen ce Bn 
 — Oui, dit Villeforf; selen paer ganes mandiare e Plriaar ‚ —Céstj erf de moireAt, reprit Barrois ‘avec Ia hridine fernedé, 
que de zo de vivant jamais, Îetestame zi 8 aftagntma pe-‚f que M..Noirtier, mon. ede dis parler d'affaires importantes à-momsieur 
rr me slehdaat jong bon eandalen: tn ii Trrtit, Jo ti 0 J Franzd'Epinay., 
— Mo deme Te wip # RES a Vanf : — 1 parle done à présent bon papa Noirtier ? demands Edoaard avec 
lentine arn ane pareil die gend e: re € enigpertinence habituelle. 


fre de sa Sartüre, duite ele aat) Mais cette saillie ne fit pas même goupire madame de Villefort, tant les 
que la astenge. td ad ij Camille a sd Je od naa d de. devil. asprits étaient prloomigdn: tant la sleson paraiseait solennelle. 

lefort, c’ ratiog ;-ce qu1g je recherche, c'est Jp banhenr. … "_— Dites à M. Noietjerosepuits Wllofgtaana med demande. ns. 4e peut 
Valentine fit an signe impereeptible de remereiment, tandis que deuz ‚pas. 

_Tarmes silencienses voalaient le long de zes joues. „…… ami Alors MNoiptièr pnbwiestaies baande on Betelnhgert fa ode, 


— D'ailleurs, monsieur, dit Villefort, s’adressant À son fatur "gende â faire apportier) luiyriómaessai teton.” 
part cette perte. d'une. portion. de: vespa Ge, testament, mattendu L'êtonnemend fat à-sonscontble,»: za obese FL cht ad: vree 
n'a rian_qui doive personsellement vans misliep’ ergligde, par: la Sai |, ' Une espèce de sourire se dessina mi dontinge da nmdante de VERI Vak 
blesse d'esprit de M; Noirtier. Gé quidéplatt à mo & oppak point ane. | ‚ entier oorfsimerrinalgré, elle,-lovas hes veuw:du plfond vet aw rérdefëi 18 dik). 
€56, Ane 


, ‚ re Vatentáne,:dst:M; de, Vildefort;:a lez: ue :pou sä ee 
haa. ziail el atque eette nûuvelle fantdigie.de votre je varpnt nd 
égoïsto, monsigur,: et is. rt daama A. Nortier ‘une; Valentine fit vivement gaelgnes pas pour ord, de tale @ 
fidèle compagnie que he pdurra plas le en amé Ja barofine dEpinay. |, gavisa. „iet ie letra 20 
L’état malbegreur dans lequel se trouve menspos al, ee lui, paslezarc- _ arm: Âtbebden;dit-il, je vohstaccornpaignei veen Arte: 
‚ ment Vaffaires sérienses gag la faiplesse gan. ui, permettrait, : =tPärdn, monsteudsdit Pranz & zon tour,’ ik mè: aérable- ae; ban a 
pas. do suivre, ef je. suis, peefaitement nvhinen! qeÂ. aug e‚-kouk:en | eest moi que M. Noirtier fait demander, c'est surtout à moi de mè reld 
conseryant le sonvenir que sápekite-fijle:se marle, ML. Nout, za wabliá j Jits: p ses-dániea ; dtaillebrs jg-serei lreurduwide lui peésentter ris respects, ‘wdgakt waht 
qu’au nom dece. gar devenir s on pet petit lg.: ht er edirtd end poimk: raven Fûccasiog de:sollieikersckt' hónsmeui:: : 
Á peipe ML. de-Villefort oare ces. anale ansqielles Kranz. pou” veh anos Dien. dit’ Viele ani diëtade alle de vol de 
s'ouvritet que. Barrois Paratg,: ae | vankerdont Pli ee otd 
— Îlessicurs, Ien t-l.d'ung voix: angenent lep id un serwtgur. el Bani Exóusez-moi, mousieur, dit Franz du ton dan ‘horad ip 


madeinoiselle de Villefort vens, nete ost pe, 
union aver, tont autre Jui eh} ins 






























Je à.scs maîtres dans une sironkande si sp Noir: ; wésdluitions ber ddstee net pond mauguer-oetts bokalóntde Giér ME git e 
Ger de Villefor lie hande a Je-champ à. Á. Frans de Oase, he sb iew combien H'angaikstont.deedachvoir eònsiet bavt::dets: te ie Ge 
d Epinay. werd df buig dhtoidá drineres. quullës qutellesfsoteir;; ‘perdiioh Á î he : 

Lui,anssi gomme le s kap NE afd geil ebde ya avoir errear. rde person: Et sans se. re ad plas vaat eg par Millefbetg gei den: ad 
nes, donnait tous ses titres au Botel, … Een er et maaiyitfVialenifine; à goendait Pesoatier é d'un ried: 

gtr the madame Beert flies sor jr gan fils de: ‘desens Ee pre rige rg nej EO ne 


Villefort les'suivit totsdeuk; 204 4e dol nt en za ne 
reren et Morcerf échangèrent ua teiiöme wee, pls rdf 
né encote: que les-déùrr pöernierd de 


ses gaon, Valentine ge leva pâle et muette comme urle statue, ; … 
bert et Châfeau-Kenand di un: en gel; plas étonné 
kene que le premier. « … Ee Mt 
‚Le uotaire vegarda villefors, 


| La snik Ra) 
— Crest impassible, dit Te p procùreur d iis mois daleurs. LA isla ne. | DR atlas ed deman er; E 
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vré avec Âbs cosa 


jère-garde des Nogaïes, en sorte que l'ennemi dut prendre la 
e ef abandonner le bótail qu'il avait enlevé. Du côté des 


dE 


ts ‚de „100 blessós et, outre les morts qu'il emportait avet lui, 
aïsädit 16 cadavres sur la place. B 

„aussip-a exigé de la Perse qu'elle empêcheât ses sujets d’ é- 
ren Vers le Caucase. Le shah de Perse s’étant fait des scru- 
es He religion à cet égard, a envoyé un délégué à Tiflis, 
is on croit qu'au besoin le général de Woronzow tournerait 
Bries contre la-Perse. . . A 

ber -Qn lit-dans la Gazette du, Weser, du 8 février 


pdé m'eínpresse, aù dópart du courrier, de vous faire 


‘part 
Í en ke eur. C'est avant-hier 
Mac le voi A signé Vordredo cabinet y relatif. on 
en On peritde Königsberg, 8 février: RE 
he: Le 5, ida ru rd anak En decet hiver des traînéaux 
;chargés arriver de Königsberg à Pillau par les glaces dur Haf; 
bib ont posté des Sloupes del h et ramené dufer.* 
— On écrit de Norkoping; de 28 janwiór:: 1": ds: 
a -d'-tre-témoins-dun-phénomènetrèsssingulier. 
„vers 9 heures do anrdin, les eautdela Motala; 
itravérse la province de la, Gothie orientale et, qui sé 
s dans la baie.de Brawick, pidsMidekepine 


ommé en ee ministre âe l'intéri 


Meis … . 
Red 
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Haiëso, vet depuis elles ‘ont goätime decioitre avec unit 
eäpidite qae-dojà à v-houwbide Pifido-rmlt: le Tit de 


ed ec, cegui Ét.qu' anefoule de gens y descent 
geb ent avec Îes'qraïris:les ridmbretix 
dry: quelquetsorte.enfouis dans lat vase. 
Le lendemtaini ‘matin, Tes eau ont commencé à reparaître 
|! Ans la-Motala, et dans la journée d’hiet elles avaient atteint 
4 Krhauteur normäle. 


Hfôuv 








Rerablement-et presque subitement, mais jamaisil n'ya eu 
“Kxemplé que ses eaux aient disparu tout-à-fait comme cette 
SCi. te : « En es 5 


ok 






B Une des plus colossales et des plas gìgantesques entrepri- 
Es que le 19° siècle aura imaginée, est sne.le-point.de recevoir 

















kl die de Paris et de toute ladigne Nn 
JFin ghe les fondsson 
d ce moment à la 
uled 


k prise dans.le hut serais. leg en 
ntreprise 4 „Bruxelles. 1} stiger): 
ys t Jes betes soli 
ipänx confraotan 











mes gere: rf 
8 à Paris, doit établir son “usineÂ: Paturages où MM. 
d vieunent d'acquêrir fes usines, bâtiments et machi- 
js d'extraction de eharbon des deux plus fortes exploitations; 
Ki pirait-gertalngued!est pour en faire le centred’un établis. 
ment. puar-Ja fabrication da gaz carbonique. De Pa- 
tages jusqa’à Braxelles. et Paris, le lang da chermìn de fer 
raient jlacèsles tuyaux conductears, chargós de 
Baux deux extrômitós, etau moyen de pompes, 
kie opuvelle invention, ces. mêmes tus 
ü 



























e projet, quoiqueeongik depuis longtemps „ rencontrait une 
vuké présquê insurinontable dans l'énormite di diamètre 
„Ghe devraient avoir les tubes-conducteurs ; mais par une nou- 
Rt invention et un nouveau perfeclionnement dans le système 
ompes aspirantes, il suffit que le tube ait un diamêtre de 
ounces. Pour prèvenir tes accidents, la soctété offre de con- 
tee uil 'denbie voie conductrice du gaz, de sorte que les 
Yaúx de ganche manqnant de fournir, les tuyanx de droite 
ient toujunrs.prêts à fonctionner. ‚MH. Rotschild, Hope, 
$8-et Taitlgbaut.sp ant placös à latôte-de cette nunvelle so- 

qui de par éclairer nogseulement la France, 
B Lat FEE ntident. ir te TE : 





















“ye RE ESS 
De nouveanx gisements de gnanò Oh CR Abou verts sur la 
la Patagonie; ils promettent d'être arú: tagifis Áiïösi abon- 
ue ceitx dela côte d'Afrique, qüi ont donné un si puis- 
1 frots des navices de tous les peuples mariti- 
à Glgseow.(Augleterre) avec du gaano, 
€ is 1örbe amenoniaaales qu'il a'char- 
Mikes à Post:Meto, dans Îa-baie St-Georges. Lorsque ce bâtiment 
iva anr 15 aÔte “de Patagonie, iln'y trouva que deux navires 
„charge de guano; 8öjà il én avait:14, le joar qu'il est parti. 
Les rapports.du capitaine, lesavis qú'ib w-apportés aux ar- 
ME res dos bâtiments qu'il a laissés après Fet, 'éont unauimes à 
Â Ue ue, shr ta côte de la Patagoaie etdans les baieset anscs 
Zette côld àlpeu près deserte, il ya d'immenses gisements de 


, : 




















ES EN 


yao ure adresse et uneaudace inerogables;: 
iktach. Une esclave arabe s'est préssntée 
a on et a.demande qu'on tui conliât, pour 
en iogtfaan bre de la initresse de la maison, unejea- 
fant de trois HOREssontrer son costume un harem 
nag’ HE-et qui demeure dans le mêine 
iter Jà petite fille de sonì plus 

namme d' usage, de bijous,. 
„so 





ried 


File 





















; gi 
raants,gt;de seqùres et of hj 
Ve arabe qui n'a plus reparn 1 li 
découvrir cette dernière ont ééinarides. Fort heureuse- 
l'enfant a pu être rendue &sâ-fantille qui se consolera 
tte de In perte,des diamants.et.des habits, qui s'élève 
nt à hie’sorûtie asser considèrable. En qnittant la mai- 


p- dirigent, wers lò erek. Le lieutenant-Golonel Samirrio w ’ 
B es un -combat acharné.àl'eurtemi ; en : 
‚ opshsion, „les. cosaques furent attirés. dans une embuscade 
ailkande-lafarêt, d'oû cependant ils furent délivrés par une- 


sses on comptait 57 hommes morts ou blessés ; Pennemi avait | 


Reore de l'im portarfte neutelle que M. de Bodelschwingh:a étò | 





Pendant l'èté-de 1838, la Motala a baissó deux fois très-con-- 


Mn exécution, et doit laisser loin derrière-étle les flas’ grandes 


Briótés intdustrieiles-du monde. Lesträjs fois de la finandeg 
í gent à Päris, Landròs et Amsterdalope wiettent àla. tèta,de, |. 
rtl, bon marché: de sla 






lieolons; ilötatt plus conforme à la justice, xigeait une 
neen gern gee erg ge Free sachs Bit adr, dte 
Iiguerte gui eût entrâing dans degraves"trërthces ebr Eset 


d f 1: Ee huisen 


nsdefiance,; à Ves- | 
es recherches faites f 





entrèe dans une boutique et a consignó l'enfant an maître de 
fa maïson én disant qu'elle allait au bain et qu'elle reviandrait 
la prendre. L'enfant a passe la nuit dans cette maison. Le len- 
demnain, le maître de la boutique est allé faire sa doclaration au 
j sêraskiérat et l'enfant a êté rendu à sa faruille. 


VARIETES. 
’ 2 Oteee. - à 
HISTOIRE pe LA CAPTIVITK ve SAINTE-HELENE, 
Par le général Montholon, 
Compagnon d'exil et exécuteur testamentaire de Ù Empereur. 
(Suite, — Voir notre numéro 40.) 
CHAPITRE VIII. 


Convention du Zacàt1Si5. 

Nous avons rapportó la'demande de Betty Balcambe à-F'em- 
pereur. Il ne l'avait point oubliée, et avait chargé O’Méara 
d'arranger toaté cette affaire avec Hudson-Lowe; muis cette 
uégociatian , quoiqae nous ne pussiods pas lui snpposer une 





ei comure an des chaiaons d’ ane trame d'vasion.” 
— « Vous ne savez pas, répondit-il, aux prèmières ouver- 
tres d'O'Meara , l'importance deco qe vous demandez; ce 


| grtgiter la féeónnaissance. Il vent faire ieì códline à Saint-Do- 


mêttrai sa dentande au conscil de la compagnie. » 

Les vausesda refs de sir Hudson Lowe „ re 
la recommandation du gouverneur, O'Méaraá rodit mot pour 
mot à l'empereur; l'étonna singulièrement. Personne n'avait 
encore dit sa penséesur l'expédition de Saint-Domingue. Tous 
les Hibelles , tons les jeurnaax qui s'en éfaiemt aecupes, Pa- 





admise par les ennemis étaît l'aceusation odieuse d'avoir dôci- 
mó armée du Rhin, en déportant à Saint-Domingue les plus 
vaillants saldats, par crainte du souvénir de Moreau, 
« La veritó est, me dit l'empereur, en me dictant à cette oo- 
‚sion une assez longue note, que deux paris s'offrirent à mes 
mêditations, quand l'état prospêre des affaires de la répnbliqne 
pè permit'de hase mes regards’sur Saint-Domingue, qui était 








saient nveE SUPE les Hoirs ét les malâtres. 
‘ordt à Févêtir de I'antoriré-GiVite” et’ 
godvdrhojin-gbinëraf dll FIM Td 
tre; dB con te gommnderseat duk'pé 


Le premier. partì coù- 
Hitairg,' et di titre Ho 











es 


qüf djs elit coatonnb'par d'heareut rosullais; d’öbliger tes 


|| fermiëfs noied'à piver nn -cens ou une redévance aux änciens 


propriétaïres ffangais { de couserver à la métropole le commer- 
eb exclusif dé tonte la colonie, en faisant surveiller les Gâtes par 
des croïsières. Le deuxième parti consistait à reconquêrir la 
colonie par la force des armes, à rappeler en France tous les 


noirs qui avaient occupé des grades snpèrieurs à celui de chef 
de bataillon, à désarmer les noirs en leur-ússwerant la liberté ci-, 
vile et en restituant les proprités aux eolons. Ces projets 
avatezit chatun desavantáges et des inconvénierits. Voict quels 



















wibi Téb avantages du premier : ta république aurait ane ar- 
vett à 30,000 noirs qui ferait trembler tonte 1’ Amérique; 
Bra 









jesser it un nduvel élément de puïssance qüi ue lui coûterátt 

air hertje: en holmes, nl en argent. Lesenciehs pro- 
… ipriëtate dinte-lostrois' lie-leut Loetu- 
Anes. lS da Hert 


Ed 


En en 
jouiait Tólijotirs dá® deb 
» Le deuxième projet était plus. 








id'argent. Les prôtentions contraires des noirs, des haynmes de 


Saint-Doiningue était tónjones sur un volcan. J'ótais décidé 
pour le premier parti ; ma politique me le conseillait, le pavil- 
‘Ton frangais acquêrait un grand developpement de puissance 
dans les mers d’ Amérique; on pouvait tout entreprendre con- 
tre la Jamaïque et toutes les Antilles, contre \' Amériqne méri- 
dionale, avec-une armée de 30,090 noirs qu'auraient organisés 


et instruits des officiers frangais employés seuleiment: comme 
institutears. Je comptais faire inseriee sar bes drapeaux de cette 
‘arméede nègres : « Braves noirs, souvenez-veus que Ìa France 


seule reconnait votre liberté. » s 


»L'orgaeil de Tonssaint-Louverture, on platòt l'influence 
des intrigue du ministère anglais echangòtent Gut à coup Pé: 


‘tat de la question, Le colonel du génie Vjneent arriva en Franco 
Lportenr d'une opnstitutien que Tuussafft venait de proclamer à 
Saint-Domingue et d'une „gotificatioi' d'indépendance qu'il 
f-avait Fäudaoe de fairosignifier au gouvernèiment francais. 

» Dès lors, l'honteut de ke Prades jut:an 

la répablique était outragêe; de stes lás inaniètesde procla- 

mer son indépendance et d'arborer le drapeau. de la rébellion, 
le général noir avait choisi Ie plusinsolênte. De ce moraëst il 
‚n'y eut plùs à delibérer; I'konnear et l'intórêt frangais con- 
:seillaient de faire torbor dans lenéant les chefs des nègres, qui 
‚u êtaient.plas à mes yeux que des Africninsingrats et rebelles, 
aveelesquelsil devenait impossible: d’ établir ancuûssystòmes “» 
se DADEN plateau aride-de ‘Loùgwood et dg ‘ss masures 
pourloper V'einpereùr-a vart wöbdhténté Pop?rifori ‘publique eú 
| Angleterre. Ppurgtiay, digaibim Tes duiis MÔmes-du ministère, ne 
E Earoir-point tabli,à Plantatian- House? G'ast. donner prise à 
ug blâme s&vòre: que de'fzireinutilement de l'inhumanitó. Les 
t mntst 
| Venvoi & Sainte-Hölòne d'une vaste maison de bois et d'un mo- 
i bilier complet ‚ ce qui, 
 cOmmoditòs et le luxe darchiâteau d'un grand seigneuranglais. 
1 Le6 Eon te horsliip U Adamante jeta l'anere dans Iá fade de 
| des nieables. niet boig;de pharpente, des pierres et 
E L'eceasion était belte pour sir Hndson-Lowe ide frire uae 
communication à Longwood. Il la saisit avec Enipressement, et 
demanda àêtrê rega par V'ompereur.' ba conversation fut lon- 


sok; l'eselave rabe S’st rendae à Consantinople; elle est 


valeur pokitigte, apparut à imagination ombrageuse de celai- 


n'est pas Tobie que le général Bonaparte vent affranchir pour 
plaire à Mile Bslcombe, re sont les négres ‘de \'île dont il veut 


mingue; poúr rien au nonde je n"accorderai éé quo’ voüs me: 
 demandez ; mais ne le lui dites pas ; et qu'il croïe que je sou- 
poissons qui EK 

se refus que , malgré 


vaient am contraire complètement médonùue, et [opinion 


alófs'b fpbTö A'tous les désnstres de la guerrecivite qne se fai- 


KFoséaidt-LonverÂ 
arr de ‘Somme dak göndraie rites Jae bd.' 
vo j:sölider, “de lëBaliser lyrdro'de travdil Stabli par Toübshint, et 







sit} poliiqnerd’ BugèneuY ötnit pos on'intörôt-à dll, enitis 





PA hee Een Ee eN In W EK AN 
‘couleur, des propriëtaires rôintégrés par ieToree desa nes, de-' 
venaient un sujet de discordes, d'embarfas pour la méttopole ; 






gut:anitre intérêt; 


, : « 
re8 Ss en bmurent et-frent armancer dans leurs journaux 


ajoutaiente-ils, doönnerait ‘toutes les, 


5 EE 
gue et arffmée. Elle se termìna par ces.paroles de V'emperear : 
« En rèêsumé, monsieur, je he veux rien de vous. Je ne vous 
demande qu'une chose, laissez-r:oi tranquille ; je me plaignais 
de l'amiral, mais je fui ai toujours rendu la justfte de recon- 
 naître qu'il avait le coeur du soldat, et j'ai toajoars eu pleine 
 confinncedaus son honnear. Depuis ua mois que vous êtes ici, 
‘vous m’ avez Ólé toute confiance en voas; en apprenant votre 
arrivée, je mefêlicitais de- me trouver vis-à-ris d'un général 
de terre, qui, ayant êté mêlé aux affaires du cöntinent, saura't 
n'employer vis-à-vis de moi que les mesures dictôes par les 
„Convenances. Je me guis grossièrement trompé. Vous me dites 
que vos instructions sont plusterribles que celles données à 1’ a- 
miral ; eh bien ! ayez le courage de les exécuter. franchement. 
Je m'attends à tout de Ja part de vos ministres ;,me voilà, exé- 
cutez vos ordres. Sont-ils de me faire mourir par le fer ou le 
poison? J'ignore conmment‚voug, vous y prendrez, par le pbison ; 
mais quanta me tuer parle fer, vous m'avez pronvé que vous 
en aviez trouvé le moyen, lorsque vous êtes venit menacer mes, 
officiers de faire enfoncer‚à coups de baïunnettesJa porte de ma, 
chambre, s'ils se refusaient à vous l'ouvrir. Lês braves du 63°. 
savent qu'ils n'y entreraient qu'en: passant sur.mon cadavre. 
Osez leur ordonner de changer les souvenirsglerieux (1) écrius 
sur eur drspeau contrcces mots: . ij Din Ee 
Ì dssassinat de Napoléon. 

»Vous m'offrez, dites-vous ‚ tout l'intériour de V'ile pour me promener ;- 
Mais vous savoz bien que l'oblägation-d’être nccompagaé par un de vos ofi-- 
ciers fait de votre offre une dérision. Quand des soldats ont tegu le haptème. 
du feu, ils sont tous les mêmes à mes veux, quelle que sojt la couleur Ag lenr 
uniforme, etce n'est point 1'habìt rouge de vosoffifters qui mé serait‘ i mpot” 

tun, meis, c'est:que je na pais reconnaîtte:per awcon de mas actée due je sik: 
‘votre prisonnier, ef conséquemment je-préfère.ne point saftir;dù coin de, 


terre où je puis du Zina me. promiener librement, plutöt querde gresoumpttre 
à votre bon plaisir. een er de 
pL'öbligation d'ôtre accompsgné par uu ‘de vós offidiers dst une meatrp’ 
inntilement vezatoire ; la sûrété de ma gardu est‘dans ta surveillance qu'bidr: 
cent tes cruisières; elle n'est pre dans la prósenct d'an ofinder galopant à ma 
‘suite, Tontes ces mesures sont absurdes, vons lg saver; maig. ce quoeus ne 
savez pas, c'est que vous vous contrez d'approbre par votre conduite k/mon 
égard, et que vos enfants rougiróútdú nom que vous leur’ hadol. aai 4 
voudra-la postérité, B 20 tr ant 
«Sir Hudson-Lowe ditten: sörtänt de cette áudiente: « Le 
geepral Bonaparte ne se contente pas, & dé qu'il paraît, de s'être 
créè une France ithaginaire, ane Espagne imaginaire, une Po- 
logne imaginaire, ainsi que fe pronve V'ezeëllerit ouvrege de 
Pabbé de Pradt, qneje viens de lire, il véutencore se créer én 
une Sainte- Hélène imaginaire, » Ek 
Soit pourse distraire du souvenir de cette @iRóuùssiort ; soit 
par Veffet d'un des sonbresauts si habitwels de sos âtiipressions ; 
l'empereur ge nous parla le sairqite de Hi 
_… Votei les dôtaila qa’ H-natië dona 's :: k 
{__« Nous vivians Comumede vrais bourgeois dans nos fappotts 
rates, GE mots: mes qu!ut nrêne lit jascn'eu: 1805 ; épo- 
qüe à lnqúelte les évónements politiques ín'obligèvernt de olsars 
ger mes habitudes ot d'Ajoitter am era vail du-jóur lei travail de: 
la nuit, La vie intime est ta garantie d' uit bon mténage, ele ava” 
snrele erédit de la femme, la dépendanee da mai « t maatetieht 
Vintimité et les bonacs maeitts, — Ce vtuorematehor sm 
„Un fils de Josephine m'eët: rende heursiex et bût ussurd te 
règne de ma.dynastie. es Praig:rie Puurdient äliné bien antre-- 
„ment que le rot de Rome’, ct je n'aurdis pas mis le pied surf l'a-- 
 bime couvert de fleurs qui m'a perdu. Qu'on médite, près 
cela, sur fa sagesse des combinaisens huneaines ! Qa'on ostpro-: 
nonter sur ce qui est heureur ou malhegreux ict bäs! Ma pan- 
vre Jóséphine! Elle avait f'insúnet de Päveriie’ guindette s'éf- 
frayait desa étêrilité, A mesure que ta fortune lV'ölevait, ses: 
| ihquiètudes s'accraissaïent. Cepiendant'élte Feporta®k.son espote: 
sur mon adoption d'Engène, et ce fat lá éause de toirs ses dis- 
sentiments aven mes frères: … ke 
__» Jamaiselle ne me denianda rien poarson fils. Jamais möné, 
par ‘un tact parfait „elle neme remerciait de ce qe jh faisaîe 
prarllùi; tant elle avait à coeur de rie cen vainett qub le fottume 
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bd 
garote derlatverd led 608 titre. 
ze RAE ‘riadit,poar venir me 
brouvér. Modtéfs-Pe'e wajtitre an -ioilien de Ja- nuit pour úe 
course lointaine, je la trönvais, à ma surprise , établie dâns Ja: 
voiture et m'attedant . J 'essayais inntilement de la dissuader- 
de m'accompagner. ÈHle avait desi bönnes et-de si teridres rái=" 
sons à ú'opposer, que, presqee toùjuurs, il vwe:fellait- téder, En 
samme, elle m'a constainment donué le bonhear tonjugal, aussi 





propre; ‘Besuis te qu'elles ats: oke ut: 
prijis (ältere gas jest gaia 

















lui en ai-je conservé le plus tendre soûvenir. » 

Passant successivement en revuo dans sv pensóe tes membres 
de sa famille, il nous dit qne, dans tes Gent-Jours, il avaît-en- 
U'idée de faire de la Corse une espèce de vice-royaaté poûr son: 
frère ELncien, sous le titre de gouverneur-gónöral: « Si Lucien’ 
_yeùt été quand j'ai abdiquë, je me serais conservé la souverate” 
 neté de la Corse. Taus les bras; tous les coeärsde dt y ep vn 

m”p-eussent été dóvoués cuimme ma: propre frmiltos: we debar- 
deimend de tinquarte- mitte Jegum s, pee Er dehowesileùt été 
tentà pour ia’ entevon: Kd groten Biton tft Elé on frein 
pour: lès euneasis de petigte BlNGets, “urtt’ protestation pour 
tous lesintérêts que mpn-Fögtieâér6öä.s tn 
Le lienténantzcotonel SKettun, qui retournaït en Europe, 
m'avait fortement engagò à prendre à mon serzice an Lascars, 
excellent valet-de-chambreé dont il se séparait avec regret, ét 
jy avais copsentí. Get homme était à Longwoóod sans que’ sir 
Hudson-Lowe leût sg, à co qu'il soutint, dit ioins. Le mal- 
heur voulut qu'il Fapergût en verlaat, Selon ‘sor ‘habitude,- 
S'assarer par lui-même de ce qai de pábsait. Sâ'cblère fut ex: 
trôme; il nese donna pas le temps de réflóchir à- la -bratáte: 
inconvênancedeee qa'it allaitfatre, et; sans-gemander aween 
‘renseignement à Vofficiet’ d'otdönaatite conringridate’à Lorg: 
‘wood; Al foúlit au galop’ str le pauvre Lascars, el, 1" ätipöighant 
‚comme an gendarthe se saisit d'un malfifteer; il ofdorina à un 
drägon de son escorte de lé gond úfite ‘prisónniër en tille poár 
yêtre interrogê. Aucun Frangaís ne l'avait vu. Les Anglais 
‘n'osèrent me prôvenir, et ce n'est qu'à l'heure :du:diner qoe 
faisant appeler de tous les côtés mon - valetsdte-chacibre, j' ap 
‘pris la scène de sir Hudson- Lowe. Dr DE ee x 
L'empereur en fat très-blessó.Get hortme Ìuiplaisait; ilavait 
voulu qu'il servît À table. Son costume indien, son turban, cette 
tunique de mousseline cwuvértede broderies d'or, ce ‘châle de 
cachemire, tont cet-ensemble lui ráppelait les souvenirs d’'0- 

(1) Lea norhs de plasiturs bataiHes, gaghées par Parméöüglaise pendant 
la guerre d'Espagno étatent inscrits sur les drapeaux du 53°. 
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®ient„Il le fit écrire parle grand- maréchal àsir Hudson-Lowoil alliës qu'avant le 10 août un congrès ‘fût réuni à Prague pour PÂTE “PECTORALE © 


gui cëtté fois con vint qu'il avait eu (órtèt s'exdusa sur sonigno- | nógocier la paix générale. Mes plénipotentiaires s'y rendirent ; Ee 
| 
| 


páue de la Föritable situation da Lascars à Longivond, mais E REGNAU LD INE» | 


; leurs döclaratións au protocole jrouvent que je voulais la paix |. 

Aap te rehdit pas, car prévoyant sans doute l'issue de ces | à tont prix, poerva que "honneur fût respecte. | 

explications, il avaitea soin de le faire emborquor denx heures Pharmacten. Rue Caumartin, 45, à Parts 
» . . LE. ' » ar CH * . 





































» J'ai tonjours ern quo les rivalitës entre les grandes nations. 
après son arreétatiun, $ provenaient du défaut de s'entendre ; et du moment où j'avais 

a a ì mn ' n Et 5 e on . 8 . 5 é 
Une communieaticn de la plus haute importance fut friteà | échouê par la fante de Famiral Villeneuve dans mon projet de 


cette époitie patstr Hadson: Lowe. G'est la convention signêe } descente en Angleterre, je ne pouvais dèsirer que la paix ; aussi | ar: UT tt Ah De e Dik 
A Paris pir l'Aagdeterre, V' Autriche, la Prasse et la Russie, le’2 | tant que les négociations ont êlé dirigees de votre côté B Fox AVIS. La ver table Pâte de Re naulo 
ût 1815. dd - t 6 di ne ent condat Ber s Haere A 7 à En Ni 5 H 
äoû 5. hd EE: nà : ont-elles été loyalem nduites, etsi Fox avait vócu, l'Án-_ Bas De bind € owes rr 
Là lectare de te traité fit pea-d' impression sur l'empereur ; { gleterreet là Whaaa an depuis ese ar pharmacien, rue Caumartin 
cependaut iÌ nous dit: « Si les peüples, dont les intéréts ont été { heureusement pour les deux penples, Fox wournt, et feminis- 9, 4 dk ) k | 
vainéas à:Waterloo, se plient sons le joug de fer que le congrès | tòre qui dui succêda prit pour bgide l'ombre de Pitt. n Á ), ne Se prepare qu ad PARIS 


de Vienne a furgè pout eux, nous ne‘vaadrons plús Vargent que | « „En résumê, j'ai Wujonrs voulu la paix avec l’Angleterre í par j en FRERL, son élève et sen 


‘je taxis coâterà [' Angleterre, et l'intérêt anglais demantdera à se | par tous les moyens conciliables avco la dignitè de la nation 


dölsarrasser de fnoi. Les dépenses de ina cajstivitd dépassent bien frangaise. Je Fai vonlaeenfinan prix de tous les sacrifices que successeur, et Fu nique rte de 





Pour guérir les Bhumes et les Affec{iong de poltring 


gertaiftermmont dez milltons par ân. Après tout, que sont dix mil. peut adinettre V'honneur national e je n'avis eontre l'Angle- a ke SE 
Kus pour t'Aûgleterre ; d'ailleurs, il n'est pas probable que [ terre ni prétention ni haine, ui jalousie d'ambition. Peu m'im- la recette de ce pectora ee ee hee 
Gelé ait liert peúdänt des antiées, car ce sera senlement quand le { portait qúe V'Anggeterréfüt riche et prospêre, pourva quella |Q zn dt EE Bn EE a 
gomineil des peuples sera prefond, 'que la sécurité des ruis leur } France le fût comme elle. Je ne lui eontestais pas le sceptre des Se garantir des contrefaco 
fera calcater V'inatitiné de le dèperise. 8 mers ; je voulais seulement, je le rêpête, qu'elle respectât, 5 5 ee Er d 
—» Nous avúns ane autre chartcê de sortir d'ici, Peut-être par | sur mer, le pavillon dela France comme le respectaient sur | @D- s.assurant que A chaque boîte n 
des éväneurents inverses, les roisseronteils forcós'de reconnate | terre les empereursde Russie et d’ Autriche. Ce RTD, d’ ak NEE VO Eed Dn EE 
trela faute qu'ils ont faite de me dötrôner, et m'appelteront- ‚ Vainqueur à Naterfbo, je n’aurais rien changé aux paroles scellée LUNE bande de papier. NE 
jls à leur secours dans vette lutte dw passé-contre la révolation | que.j'ai fait porter ho dres avant de passer la Sambre. dé Ì d \ | Ee Ed 
frangaise: J'en érais Je-médiateur naturel ; V'ewmpireque.j'a- Reen milieu de la Cite. de Londres, e mo Je e: EEn pn 


d » Vous allez vous retr 
vis eréb &tuit dans F intérêt des rois-uorame dans celai despeu- 


dd dites à vos concitóyeps ce.qge vous venez d'entendze, et qu'en; ; 
plies: Ee'destin n'a pas voûlu que tid ed'tbe: s'achevât pour |. mettant le pied spe biker â‚jaì, lujné ap bevple analais: 4 
eangacrer la réorganisation saciele. eVknrppes, il, m'a conduit éd sit: at 
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‘Elève et sucdesspar;de. Rogpasld alade 
et seul propriétaire de adpig,PALE. … 


“PRIX EN FRANEE : 1. Fm. 50 CpLA BOITE. } Re 


ak le plüs éclatant ténnignagd de, mon estnhé. > 

fan; mais la mystère,de ses actes est impéfiétrable, il déjuue les Après cette audience, vint celle du capitaine commandant la 
iwéditations les plus profondes. ik frégate la Havane, qui avait fait avec nous la traversée. Cet | | 
Voges à' Waterloo „ je devais vainare vent fois pour ane, [ officier était ande ch quis’ ètdient le plus liés avee ie ernd. 

toutes leg phanees de la campagne êtaient ponr.nons; il a falla | maréchal; c'était presqu’umi de nous retournant en Europe, | 
gag Narede benee. dos hraves, se laissât arrêter pendant toute une | ‘car peu de jours se pädötient sans qu'il vint à Hutsgate comme f 
eût fait un compatrivte et un ami, L'empereur lui ayant de- | lm = 5 IE AT NCP EEE ane 
mandé s'il verrait le prince rôgent, il lui dit, sursa réponse, A Amsterdam, ‘chez M. Grônte ; phprmacien : 5 Amersfpart, chez MM. 
afrmative : en Ee Rn Nae ‘Houdins ét fils, phôrtúwaciëns; à'Arfan, chtez B. Easch, parfumeur ; hÂrn- 
« Èh bien! dans ce cas dites-lai, monsieur, que s'il veut ‚hem, chez M. Tronst , pharmaoien; à Berg-op-Zóoh , chéz,M. de. Bróyn,, 


Erf ee En E ,, EN he Et . 8 
connaitre mon dösir ‚je ne demânde qu une chose % la ‚Hibe rte | Breda, chez: M. vaa. dari -Gyorberg;;-pharmaecien; à Delft ‚chez Ml. Prabhe, - 














joafnéeydvec#2;000 Frangais, par quelques mitliers d'hom- 
sies (2), Sans cette inertie inexplièabte, 'armêe anglaise était 
prijs en agrar delit, andántie sans coup förir. la falla aussi 
que Groachy, avec plus de 40,000 homines, luissát Bulow ct 
B}häâcher.se.dörober devant lui, et enfin qu'une pluie battante 
détrempât tellement le.terrain.qu'il me fût impossible d'atta- 
quer dès la pripiedn jour. Si jel'ensse pu, l'armóede Welling- 


confiseur: h Bois-teedur, ‘ches’ M, Welsch „marchánd: dé galanteridss a 


ou le bourreau. Je np-shie point le prisonnier del Angleterre ; | eonfiseur; à Derpnier; ever ahekel Loenga, etimporn ‚€ Flessin- 
ses ministres ont indignement violé à mon égard le droit sacre Sé; eltez ‘Mi. Belsey, DD: Bierkukijs Goes, chez Ml. Lecoihtre, pharma. 


ton eût été nióe dans te, dófilé de la forêt avant, que. les "Toenstatité aves.enx-mômes respeetent. “u eien; à Gorcum , chez Ml. Schultze phrmacien; à Gouda, chez Mi. Göbd- _ 
neut &t ‚rafö HOE, dan k a : q de | hospitalité ‚ que les sauvages eitx-momes Fes} fraad , ris Pre EN} Groningue „chez ‚MM. Brandom-et Ce, : à Haarlem, chez 8 


Prussiens eussqat en.Je temps d'arriver; elle êtait perdoe sans. ,Jenesuis pas davantage prisonnìer. do la Russie, de F'An- |! van déFS&Hik, confiscúr : à Kampen , chez Mile Woogt, Groentärkts 
vessouroe. te A Ee ek triche et de la Prusse; je me suis ibrement livré à \Angleterre, "èka Hayei, chez’ Me Nii werkd’, “doufistur, et- Sick; úiógoetent 4 a Led 
‚La dâfaîte de Varmés da Wellington; «'êtait la paix, le re- parce qne j'avais confiance dans la sàinteté de la loi anglnise et bg gien Med, Va Haen fa Fouguisseus da la;cuiwr:2ù, Leyde ; cheo; 
pod }' Europe, la sangtion, dea interals des masses populaires | dans honneur anglaïs;-je me suis’ ernellement trompé : In hen er er ddr ge »„tBakelgem gren: k: Ae Hi 
et de ta Mmooratie eurapbenne. Dis ARES ed ij justice. de Diéu me vapgefe, et déjà celle des hommes a flétri Vorstman „ pliariacieu ; einen OE Giksbiers. " itiehiet-oë zi 
Pais, 4pròs quelques minutes d’ane profonde absorption, ill d'une honte éternelle la eonduite de votre gouvernement. Dertig rani ited lb arseen sv 
PRPEIEE reen he „Si je m'ótais: likrê à la Russie, elle m'aurait, bien regu. ‚|H Repser, nifgooia tibia be Gebraden” freert Woborm veoulfitenr sà Bierfkadk » 
…« En râsarmé, ne répondez rien, n'accusee pas róception dela | Alexandre et moi nous noug sommes aimês; Si je m'étais livré à | Reenen AAE pleon sz A, zon Keten Gray 
$ krij de le fai Peut-ê he d m OsAls IVES A | prate; d wolle , chez Ml. Louwerens, parfumeur. ren 

eon muniesian; 1 sera toujours temps de le laire, | eut-être |} Autriche elle m’anrait regu loyalemeut. L empergur,F noois bn jhr tert nt abn int lidl 
répondreirje por une prolêstation que j enverrai àVienneet à | n'aurait pas vonlu Aôtrir sous ses yeux le mari desa.fitie, le: ON NE ONTE P 
Saint -Pötersbourg en même tenups qu'à Londres. » . père de son petit-fils. Sans doute, la pelice de Metjernich au} dn Peel maare dire midnr en baat 
E een gi 
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„L'ek-gouverneur, le colonel Willis, avait deraandé.de pren- Ns, LES CHEMENGES NI. SU dr PQ. 


À p : rait épió mes moindres actions; mais que m'eût importé son es- Ì NI D Ä 
dre eongó de l'empereur, avant de quitter V'ile. G'ótait un an- î it As 
TAL Ees 
Í 1E Si BRS 
/ al 





| ha PMD 
voulais, vivre tranger:à toute intrigue politique. Je ma serais , | Ne 
i : utts | absorbó dans, 'èducatjon de gaon fijs et dans le repos du, bpn-. 
torerepeik.an in lap grande partie de l'année: a Alg tat) foar de fnmile, Si fie zn Set linnd ale Pra Jerain 
agmei wers rag pable panla.grdce ot Vélbganao.de op pessanpe DFI) (raljcent avn 8 
param; instruction; elle paclait francais coumaene.rangajse, nórusite, dnf & STP NG ELL 
et pervpit d'interprète à soa, père dans ses relations avec no0p.. | let iT'n'a tenu mt dui-en faire bien plusencore. Le for, IR 
Lleeypanenr. regut le père: et la fille avecune extrâme oogtiet, | qa Prugse est un honnête homme, un homme d'honneur; il 
terie ies prima ses.ragrets.de leur départ, et‚apres s:être lung- |_‚n'aurait pas violé les dro:ts sarrés de Phospitalité, je Ini rends 


8 b pionnage, j'avais renoncê à me mêler des affaires du monde, je. d 
ien agent diplomatignede la cumpagnie des Indes et un savant d 
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Gistingné. Cependant, pousV'avions pen vn, parse que lagoutts 




















temps antreleng du. dóvelgppemont: de, Ja puissanoe angleise | cette justice. MEE 
dans Ende, ilgjauta : >. 7 tet Obe Cet » La haine que. vos aninistres me;porteet, a fait une tache à, 

« Vous gez perdu | Amáriqne par. Ì affranchissement ; vons | |’ honneur anglais.Le-prince rógent aurnit dâ ie comprendeg et Ag 
en asng veranan Jreause e1 vous empêchez, dites-vous, qrie les beven lanutseteonde en 


: , . EN . ed ee Keent 

í À vous 4 PS | protester devant la nation, sì roellement il est 1mpuissant GORtrB p.'s A anishistra 
 Angininne.deviennent pwapriètaires.dansl;Inde'; vous avez fait | Jes décisinng de ses.ministres, [ln'yaqn'un roi Fajndan! ou, laar rata 
sagement, har loregne. les enfants sont devenus grands, il est À pe % ; renske 




























ion-de la N 
méchant qì s‘nssoaie aux passions vulgaires de ses \nfprieuis, peep 





daug.Ja. natus qu'ijs.fassent bande à part, Votre puissance dans | gnand il peut les comprinier.» En an te | dotvett treden Es OI veille avaht 3'hbekn 
les Ípdes a; coarp de grands dangers; copstamment attagnêe a BN See CS (da euite proehatremert), , ['direanios adesderdamsche Veerkade, 0.227. 









AME POET a 395 27000 


par mes nAgogintinns, je | eusse atteinte paf mes armes sij’ avais 
pu wn'emkendrg.avee Veimpereur de Russie sar le partage de la. 
Turquie :. ahtpit- une, consáquenee naturelle de la guerre de 
votre opbinet qr n'a jargis. voulu comprendre que la, France. 
et | Angtejerre:japaient,en mains. le sgeptre du monde, le scep- 


tre de-la civilisation , le jour où elles s'entendraient. Que de 


met nous uoussommes fait! qnede bien waus | ouvions faire! | 
erat tagjaars vonlu fa paix et foujours je l'ai offerte après 


une victeirg. Jamais je ne l'ai demandée apzâs un revers, parae 
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Théâtre-Royal-Franëds. ede A 
Jeudi 19 fdùriër 1836.  (Représontation pAk2i)- f 
__ LA PREYTÈRE-REPRÉSENTATION DE: af 

‚La Perruche. 


opéra-coïnique en unacte , purolesdè MI. Dumanoir et Dupin ; 
EE musique de Ml. Clapisson. AR a 















Cours des Fi) 


_ Hourse. A’ Amstemdanmd 
ern hs uren titerij d REE 


. ONE: EIT IId add. ep: Aen 

RE tn : : 8 

Erin … Dette active, , on. 
„en ze, 40e ‚dito : 
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Les Deux Ménages, 








qu'une»; hs gegguvre. plus aisóment des hommes qu'elle ne eed fe ân idsaon keeg 
recoa vre Aaanger. Onnp, à gort d'avoir refuse. la prix à . 95) ) nen Apito-ldbtn «7E eee! 
eco vse bhqpneur. Onnp;acgusp à Sort d‚ayoir refuse 'a pal comédie en3 actes’, parPicard , Wefflard et Balgènce: ki ge Ee der Ren he E: 


Bresde ; quand un lira lea néganintions.da Prague, la. politiqne 


Le spectacle commencera par one Quverturd: à: grad orchestre dà ta: Pare Bek: ‚ Syndicat .… ..…. « … «« 4} 


de Metteruich sera. dómasquêo. et pstire, mie sera rendue. Je a é 
ed h , ge AVEN R ‚r f de M. Charles Baetens „ sreinier =viblan : an. Théâtré-Royal- vi 
nent la paix génórale, hougrable pear tous et composttion de. Mheer ln Morene aes 
voulais frapcher pn É 8 oere ie ad 8 | Frangais. ' : LN hand Soriété de Commerce... 






On cammenogra.d SEPT heures. % n 
NE eg zi 


assurant le repos de l'Eefope. L'Áatriche prêtendait, pour prix 
de ga arêdiation, faire. tomber d'un trait de plume les remparts. 
de Dantzick, de Magdebaurg, de Wesel, de Mayence, d'Anvers 

d' Algxandrie et de Mantone, de tontes. les places enfin les plus 
fortes de FEnrape, que mes tronpes oêcupaient encore et dun! 
les chefs avaient comptê treuig sintojfes., 


Act, du lac de Harlem, .. 5 

Chetnin de fer-du Ahin... 

… Aet..du Cheínin de-fer Botlanrl || — 
„Ohlig. Hope 8, 

Dito, dito _° TERS 

Vnii Gets Elte 

rlificatsaa die, …, ….. 6 
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fussie; 




































… «Ella osait medemander d’ èvacùtr, I'Arme au bras, la moitié Ee inaeriptionst88ksbrlâDD 54 we: 
deT-Allemagna, et. d'attendre, Gömime on sot, derrière le Rhun:, of brede de nenten, 
que hink alten oan engere ee de son Dhaene h Dfà be 
rouver dans trois graudes bataifles,, fugsenten mesure de son- es EB Te j {Dette difbtéerà Paris s Li} Weameert ah À 
Veni de: nouvelles pretenties! ólait aa nom du père de ma Vente finale a prix fixe, par Espazùe : fee EE ek 
femspe, et avant môme quel’ Autriche eùttiró |'épôe, qu'on ‚se % Iiquidation définitive. ee eld Es warner wa eter | 2e} 
ffauait.da me faire souscrire à cet vutrage. Je dis 'à Metternich | Ee SE oe ä a Anderen hi Ee 4 B 00 
azog, indignatiop> Est-ce mon beau-père qui accueille ante! B. VAN WEERDEN & Cie, Hoogstraat, | Bid ( Glligatfems Gal. &Coarp- En PN end 
uiet P Est-ce lai,qui vous envoie ? Dans quelle attitude veat- |- jg ent Fkputaeur d'avertir les Dames qu’ils sont décidés | a ngerche ; „\Dito métslteuma … 5. — ae 
#-Bano me placer ea-prèsenceda pèople francais P Úls'abusef. ‚à quittàr Jes affaires. ee assortiments considérables en A „[Ditedito ......... B — en 
bur s'il eroit qu'un trône ainsi mutilé puisse être en | : Än lais de Manufactures francalses el | práince . … s{laarriplione mmizand-Livre à | — | 
Gtrangesnent s'il croit q&un trône at 1t8 } bai ngláises, Châtes, Soleries, Lingerles | Pologne . . Actions 183 „+. sof || rid 
Erance an refuge pour sa fidlg èt pour san petit âls. Combien et Nouyeuutés ‘ils a eb par las intéressés, bd _* *“Empruntà Lot IT a RO 
V'Angletaers vous.g-t-elle done dannò pour fous dâoider à jouer …_efin do-zéaliser an plús vite, dabehdonger les marchandi- | POB» «+ Id id, BB Fr Vee 
Baz Ld 
7 d Lj 


ses audessous des prix de;fabrique..  : 
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Portiuzar . … Obligatinus à Luiúdres-. +: 8: 


Aert da Hi 


_ge.rôle contre mpi.? N'ai-je done pas fait assez jung, votre fore | 
tune? N'importe, suyez frage, Que voulez-vous P'Siyingt mil- 



















OCT DE PAQURBOTS A VAPAUR 


lions ne vage seffisent pas ? Dies ce-que VOUS VOER... sj |: _mêtallignes, BS 2. — Naples ; 5 9o », r= Ardon d Yp Uti 
» Là pâteur subite de Metternich, sonsilence, me rajppglèrent | * diltérse ancidte Jb. '— Phideivò , enn ei den wbt 
aptós la BontefiiAtares), AtdoimAD A. 7, PITT en eK, 


EE Moms de ì Ni s shin LAH é és Fe 
Bofà Cons. EP ;L: ='23 BNI EOE. —d0/, id, 95, 
Bo 884. — Portg.58 , 60; = Russes 1124, ue, 


ue Brent. | ban 7) ENTRE RAL ns 
òapoi- même, mais le coup était wortel, et de ce moment jena ik en An En 
Cr â,la pais, Cependant le soir même, mon ministre des, |: Re le Häere et la Hollande. 
rWmebtrangères signa une conventigo par laquelle j necen- Blake du Hâvreet de Rotterdam, le 4, 12; 20 ét BV de 
tai ej ans : Ä : or erk e des, "c que mois. gE zee dt 
nde An. EN dE êdiation de \'Autriche, qui sengaggait à obtenir des ‚ Ke steamer Rotterdam , capitaine Covranw , partira de Rotterdam , 
2) Wrarpercur ignoreit atorn fes causes de l'inaction forcée du maréchal | Mereredi 4 Mars, le matin. 
y. en el, gen dats ee É . S’adresser MM. Smith& Ce, Boompjes ,À. 470, à Rotterdam. 
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aen je LA MAYE, chez Léopold Loebetberg, £4 


